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EXTRAIT d'une Lettre de NAPLES 

du 1o. Novembre. 

’ A réconcilistion entre fa 
France & V'Anglcterre a dé- 
jà commencé à fe faire fen- 
tir avantageulement jusque 
dans ce Royaume: Les en- 
traves mifes à la Navigation 
viennent d'être levées, & 

nos Ports d'être r'ouverts à tous les Pavil- 

lons ci-devant ennemis de la France, qui 
en étoient exclus. Avffi-tôt que l'Ami- 
ral zAnglois, Keith, a été informé à Malte 
de la fignaturedes Prélimingircsde la Paix, 
ila envoyé ici un de fes Bricks, pour de- 

‘mander, {i maintenantles Vaifleaux Britan- 

nigues pouvoient entrer librement dans les 

Ports des Deux - Siciles: Le Brick dnglois, 

srivé ìl y a quelques jours, eft reparti 
avec la réponfe la plus fatisfaifante, don- 
née par-notre Gouvernement, de concert 

Bvec Ambafladeur Frangois, le Citoyen 

Alquier, Au départ du dit Brick de \'Mle 

de Malte, vAmiral Keith n'avoit, cepen- 

dant, pas recu encore l'ordre formel de 

cefler les hoftilités, quoigu’il lautendtt à 

tout moment: Il venoit de remener à Ma/- 

fe (À ce qu'on a appris) presque toutes 
les Forces Angloifes , employdes à l'Expé- 
dition d'Egypte; en forte qu'il n'en étoit 
refté dans cette Contrée que le Corps de 

Cipayes venu de V'fnde, ni dans ces Eaux, 

que trois Vaiffeaux de ligne fous tes ordrcs 

du Contre- Amirat Bickerton. ” 

‚ Outre la perfpegtive de voir le Com- 
merce reprendre quelque vie par te retour 
de la tibre Navigation, on fe réjorïc d'a- 
voir encore celle de vvir le Peys foulagé 
par le départ des Troupes Hasgoifes, qui 
a été ftipulé par VAngleterre , pour avoir 
lieu à Ta conclufion de fun Trairé de Paix 
definitif avec la France, Peut- tre même, 
avant cette époque, une partie du Corps- 
d'Armée Frangois, avec tequel le Licute- 
hant- Général Sou/t oecupe nos Ports de 
VAdrsatigue vis-à-vis la Turguie Euro- 
Péenne, quittera-t-elle ces Places. Du 
Woins écrit-on d'une de celles-ci, de la 
Ville de Bari, que lArtilterie Frangsife, 
qui s'y trouve, et rappellée dans (a Patric , 


& que les Commiflaires Frangois règlent 
leurs Comptes & fe dispofent à partir. ” 

‚‚ Le nouveau Miniftre- Plénipotentiaire 
de Sa Majefté Britannigue près de notre 
Cour, Mr. Drummond, ett arrivé en cette 
Capitale , te 6, du mois courant: HI fuccê- 
de ici à Mr. Arthur Pagct, qui nous a 
quittés PEcé dernier, & qui a remplacé, 
depuis peu, Mylord Afinto, dans la Léga- 
tion Angloife à Vienne, ” 


EXTRAIT d'une Lettre du QOvnartier -Gé- 
néral Frargois dans le Royaume de Na- 
pies, à TARENTE /ur f’Adriatique, 
du 10. Brumaire (1. Novembre. ) 

‚, La Nouvelle de la conclufion de la Paix 
entre la France & lAnglererre, parvenuë à 
Tarente le 25. Wendémiaire (15. O&obre, ) a 
produit, tant dans Vefprit des Troupes Fran- 
goifes, qui s'y trouvent, que parmi tous Ics 
llabitans, une joye égale à la fuipnfe, qu’el- 
le a géneéralement caufée: Elle a éé fur-le- 
champ annoncée au Continent & fur mer, par 
trois Salves d'’Artillerie tirées de la Citadelle 
& de tous les Forts qui bordent la Côte, les- 
quelles ont été répérées le lendemain , au mo- 
ment où Ordre du jour en a renouvelié aux 
Troupes la publicarien. Le jour de la Fête 
ayant été fixé au Dimanche, 26. O&obre (4. 
Brumaire ,) trois autres Salves d' Artillerie, 
tirges la veille après te coucher du Soleik, & 
A l’surore du lendemain, ont préludé à cette 
intérefTante cé:ébration. Les Troupes, réu- 
nies, à 7. heures du matin, fur les Hauteurs 
du cà:é de la Porte de Naples, ont exécurté 
diverfes évolutions fous les ordres du Géré- 
ral Soult, à la fuitesdesquelles il s’eft rendu, 
accompagné de fon Etar- Major, dsus V'Eglife 
Cathédrale de San -Caraldo, pour y stlifter à 
un Ze- Deum, qui a éé chanté, avec la plus 
grande pompe, en l'honreur de la Paix. On 
avoit préparé chez le Gönéral Soult, fous un 
Berceau de branches de Laurier & d'Olivier, 
entremêlées de Rofeaux, un Banquet, augvet 
ont affiité roes tes Chefs de Corps, toutes les 
Autorités Maritimes & routes les Adminiftra- 
tions Francoîfes & Napolitaines de la Place 
de Terente. Os y voyviete Portraic du Pre- 
mier -Conful Bonaparte , couronné de Lau- 
riers, porcaat vonr Exergue: Au iléros, Père 
de la Paix; & au-detTous on hfoit, écrite en 
lertres d'or, ì’ Ode compofée en fon honneur. 
Oa a porté, entre antres Toefis, ceux: Az Pè- 
re de la Paix: A tous tes «mis de la Feixs 
au rltabliement du Commerce, au bonweur 
de UCnivsrs, La Fére s'ett terminée par ua 


Bil & par une Illumination générale, qui fe 
font prolongis jusqu’au lendemai:. *° 
De Rome, Ze 16. Novembre. 

Le Citoyen Brunet, Adjudant du Géné- 
ral en chet Faumgois, Mlwrat , eft arrivé ici 
de Milan, ie 11. de ce mois, & a été in- 
troduicaufli-tòc chez ie Pape: Il apportoit 
la Nouvelle, que la Marine Frangoife, qui 
étoit à Ancóne, alloït évacuer cette Place, 
où les Troupes de terre de la République 
refteroient feules encore, jusqu'à la Pacifi 
Etrion dêlinitive de 'Zurop”, Le dit Oifi- 
cier, après s’è:re acquicé ict de fa Com- 
miflion dans le jour même de fon arrivée, 
seit remis en route, la nvit fuivante, poor 
Tarcrte: Il devoit y prendre les dispofi- 
dons néceffsires , pour faire embarquer 
quelques-uus des Corps de fa Nation, can- 
tonsés dans ce Pays: Presque tous les Ca- 
honuaiers Franssis, quifontà Bari, feront du 
nombre des Troupes, qui rerourneroat in- 
esilemment en France. 

Mur, Severoli, Archevêqne de Perra, 
nommé Nonce dpoftoligue à Vienne, enrem- 
placement du Cardinal Rufv, eft parti, ces 
jours paflés, pour fa nouvelle deftination. 
Le Cardinal Braschi a obtenu fa démiflion, 
comme Tréforier du Pape: Il refte feute- 
ment chargé de la Seerétairerie des Brefs, 
& a provifoirement pour fucceffeur, dans 
le premier Pofte, le Cardinal Doria. On 
fait actuellement les préparatifs pour la Cé- 
rémonie de la prife de poffeffion folemnetle 
du Sige Poncifical par le Pape a&uel Pie 
VII, ditférée jusqu’ici à caufe de la difli- 
eulté des circonftances publiques. Enfin 
cette Feère a été fixée au 22, de ce mois, 
depuis que les heureux événemens, avant- 
eoureurs de la Paix générale, donnent de 
meilleures efpérances. Déjà la perfpective 
de cette Paix a raflembié ici, le 25. du mois 
dernier, une foute immenfe dans les Tem- 
pies, pour en remercier publiquement le 
Ciel. Ce Service extraordinaire avoit été 
ordonné, & les Habitans avoient été exci- 
tés À y covcourir, par la Proclamation ci- 
deffous da Viezire- Général du Saint Pè- 
ve, le Cardinal Somagtia; Pièce bien dif- 
ferente de tout ce qui a été dir ailleurs à 
Yoec:üon de la Paix. 

„ Le Fout-Fuilanat, gui ne nous perd point 
de vut dans fa jufle colère, mais gui accueille 

wee noe bontd toute Divine les mêrites ineffa- 
bles de notre Seigneur Jéfus Chrift , & gui 
weille d'un regard paternelfur VEglife, com- 
me Stunt V'Esoufe de fan Fils bien-aimé, a 
mis enfin un terme au redoutable flau de la 
Geerre: Ml vient de nous accorder une Paix 
giudrale, qui fera Pour nous uno [ource ind- 


Puifable de biens fpiritue!s & temporels. Eer 
tez, donc, d Chrétiens, la voer de norre pré 
mier laftzur @ de notre Pere, le Pap: Pie \1L- 
Ut vent, gie, Profbernés devant le Trône de ld 
Divinird , von ufrrez à UEternel le picut 
hommage de netre reconnsijlence puur uiabien 
Feit , gui ron-fenlement termine les maud 
dont nous gémifions, mais promet en vutre à 
notre très-fainre Religion l'avenir le plus fi 
vorabie & le pius glurreur. En configuences 
HOU OPLINNCIHS, vrte nom de Sy Sunterd, d 1045 
les Beelbnallignes, gui font à Rome, de chuar 
ter, le 25. Uitibre, dens toutes les Bgiiters 
nae Melfe folemnelle d'actinns de graces. Fos 
bes Fidèles, qui v afBferont avec la dévorion 
reguife , auront des Indulgences pour fept an- 
nées ; ces Andulgencis pourront être appli- 
gutes , pendant guarante jours, au foulage- 
ment des ames du Purgatoire. *’ 
De FLORENCE, Je 20, MNovemibre. 

Le Roi d'Efrurieanommé Mr, Serijdoris 
Commandeur de Ordre de Sz. Eriennes 
fon Minittre- Plénipotentiaire près du Gou” 
vernement Frangois: Ml eft parti , avant- 
kier, avec fa Famille & Ies autres Perfon- 
nes, attachées à la Légation, pour fe ren” 
dre Àà Paris, 

On recueille déjà à Livorne les premiers 
fruics de la Paix, & la Zoscane peut elpé- 
rer de les partager bientôt avec elle, Le 
nombre des Bàtimens Marchands, qui erri- 
vent dans ce Port avec des objets de pre- 
mière néceflieg , s'accroft journellemens: IÌ 
y en eft entré, du rr. au 18. de ce mois: 
jusqu'à quarante-fix de toute grandeur, lä 
plâpart chargés de Grains & d'Huile, dont 
on avoit un preffant,befoin. L'arrivée, de 
ces Navires caufe à: Livorse un mouver 
ment, que le Commerce n'y connoilfvit 
pas depuis longtems; & des Approviíion- 
nemens plus abondans préfagent quelque di- 
minution de la cherté, qui pèfe fur le Pays: 

Une Frégate dAngloife, le Phénix, a ver 
läché aufli, il y a deux jours, à Livornes 
wenant de Porto-Ferrajo; & elle a éé fut 
vie de quatre Tartanes Frangoifes , rame 
nent 5oo. Hommes des Troupes, emplovées 
au Siege de cette Places On évacue peur 
à-peu, des deux cÔrés, toute l’lfle d'£/LEs 
auparavant fl chaudement conteftée. 

EXTRAIT d'une Lettre de MiLaAN 

du an, Novemnbre, ‚ 

‚, Avant-hier, Ia Corfulte, qui formoit 
jusqu’iei le Corps Legiflarif provitoire de lt 
Cisalpine A tenu fa dernière Séance. Le$ 
Membres de ette Antorité, ainfi que ceux 
des Membres du Commietd ite Gouvernement» 
appellés entre aurres à ia Confutte eztraordt” 
naire de Lyon, fe dispofent maintenen: à paf 
tic pour cert@ Vilie. -Pendaut Jeur abfencêr 
PAdminiftsation du Pays fera conlide „ (uivanf 





Is Loi du re. de ce mois, à trois des Membres 
du Committé de Gouvernement ou Pouvwoir- 
Exécurif proviloire: Ce feront les Citoyens 
Sommartva, Visconti & Ruga. * 

‚ Avant de fe féparer, la Con/ulte Légifla- 
tive, en confidération de ce que l'organifa- 
tion Conttitutioanelle de la République ap- 
Proche, a fuspendu, par un nouveau Décret, 
Pexécution de la Lo: du 28. Otobr*, qui or- 
donnoit uoe Conafcription Mutitaire géucrale. 
NM ett queftion maiatenant d'asgmenter l'Art 
Mée Cisalpine par un Corps de 6200. Poto- 
nois, & par un autre de Soldats Swuifes de la 
moitié de cette force. Celui-cieft effe &ive- 
ment atcendu dans peu de l'Helvêtie à Milan ; 
& autre Troupe fe raffemble à Modène, Reg- 
gio & dans les environs, pour y Être organi- 
ée par le Général Frangois, Vignolle, *” 

‚… Le Marquis def Campo, Miniftre de Sa 
Majeité Casbolique près VEmpereur Romain, 
a pallé, le 23. de ce mois, par cette Ville, fe 
Fendanr à Puris : Le Courier du Gouverne- 
Ment E/pagnol, qui lui en a porté l'ordre, a 
ÉtE d'abord à Vienne, & ett allé chercher en- 
fuite le Miniftre à Pife, cù il fe trouvoit 
a&uellement. H parcìc, que le Marquis del 
Campo eft defting à repréfenter fon Souverain 
au Congrès, qui doit s’oavrir à Amiens. °° 


EXTRAIT des Nouvelles de Pants jus- 
qu'au 17. Frimaire (8. Décembre. ) 


» Ilya eu, avant-hier, grande Parade, 
Audience des Ambafladeurs, & enfuite un 
iner de 180. Couverts chez le Premier- 
Confut, La Parade a été d'autant plus bril- 
lante, qu'elle n'a plus lieu, pendant ’'Hy- 
Ver, qu'une fois par mois. L'Audiencea 
été des plus nombreufes: Le Miniftre des 
elations-extérieures y a préfenté le nou- 
‘Veau Miniftre des Erats-Unis d'Amérigue, 
r. Livingflon, conjointement avec Mr, 
nith, nommé Miniftre des mêmes Etats à 
sbonne, L'Ambaffadeur Impérial, les 
iniftres Rufe, Suédois, Pruffen, font 
tous entrés, accompagnés chacun d'un 
Brand Cortège de Miniftres, Officiers ou 
Gentilshommes de leurs Nations, Le premier, 
Comte Philippe de Cobenzel, a introduit 
Ctre autres le Comte de Wefiphalen, Con. 
Ciller-d’Etat de VEmpereur & fon Mini- 
Fe aux Cours de la Bafe- Allemagne, en 
ernier lieu fon Commiflaire - Principal 
Baur I'Ele&ion fameufe de Miünfter, & 
Ont , par conféquent, Venvoi à Paris, 
cette conjonêture mérite d'être remar- 
At. Après "Audience & ta Parade, le 
“remier-Conful a réuni à fa Table lesdeux 
Utres Con/uls, Jes Minútres, tour le Corps 
‚‚„Plomatique, tes Bureaux du Sénat -Con- 
Tvateur , du Corps. Légiflarif & du Zré- 
„ “tat, tous les anciens Préúdens de ces 


trois Autorités, plufieurs Généraux, Pré 
fets & autres Fonêtionnaires principaux, 
auxquels fetrouvoient joints un nombre de 
braves Soldats , à qui des Fofils ou des Sa- 
bres d'honneur avoient été décernés, *” 

» Lee Sénat des Etats-Unis d' dinérigue 
ayant apporcté des modifications à ta Con- 
vention , concluê ici, le 8. Wendómiafre an 
9. ou 30. Septembre r8oc, au nom des dits 
Etats & de la République Frangoife, & ces 
modifications ayant été inférées comme con- 
ditions dans la Ratification du’ Préfident 
Américain, Adams, & acceprées dans cel- 
le du Premier-Confut de France; le Gou- 
vernement (ainfs gue nous Favous dit dans 
notre dernier Supplément) a eru devoir 
communiguer les Ratifications refpe&ives 
au Corps- Léziflatif , comme changeant le 
Traité foumis a fon jugement, & en faifant 
effentiellement partie. C'eft auf pourguai 
nous inférerons ici les mêmes Pièces, après 
avair faitconnoître , ( dans nos Nes LXXxVimr. 
EP fuivants de l'année dernière ,) la Con- 
vention , qu'elles corrigent. * 


TRADUCTION des Ratifications du Gou- 
vernement Américain , & TexrTe des 
Ratifications du Gouvernement Frangois. 

5, JOHN ADAMS, Préfident des Erats- 
Uais d'Amérique, à tous & chacun, qui li- 
ront ees Préfentes, falut. ” 

‚‚ Convention entre les Etats-Unis d'Amé- 
rique & la République Frangoile ayant été 
concluêë & fignde entre leurs Plénipotentiaires, 
es honorables Olivier Ellsworth , Wialliam- 
Richardfon Davie, & William Vans- Murray. 
Ecuyers, Envoyés- Extraordinaires & Mini- 
Ares- Plénipotentiaires des Brats-Uais près la 
République Frangoife, & les Plénipotentiai- 
res de la République Frangnife, les Citoyens 
Jofeph Bonaparte, Charles-Pierre-Ciaret Fleu- 
rieu & Pierre-Louis Roederer, à Paris, Ze 
30. Septembre dernier, de laquelle Convention 
la teneur fuit: ” 

‚, Le Sénat des Etats - Unis d'Amérique 
ayant ‚par fa Réfolution du 3. du préfnt mois 
de Février, & avec le concours des deux tiers 
des Sénateurs alors préfens, confenti & déli- 
béré la Ratification de la dite Convention, 
pourva gae le fecond Article foit retranché, 
& que |’ Article fuivant foit ajvutd & inférdr 
‚, Fleft convenu , que la préfente Convention 
‚> feraen vigueur pendant lefpace de huis an- 
nées, àdater dei’ échange des Ratifications: 

‚ £n conféquence, mi, John Adams, Pré- 
fident des Erats-Uois d'Amérique, ayant vu 
& exzamind la Convention & U Article addi- 
tionnel ci-deffus mentionnd; &® conformément 
au dit Avis & confentement des dits Erats- 
Unis, Paccepte, ratfis & confirme, bar ces 
Préfentes, la dite Convention & l'.tzticle ad- 
dittonnel, & chaque Claufe, Article , tels 
qu'ils fe trouvent infërés ci-deflus, réfervaur 


ter sencoptant le fecond drticle de la dite Con- 
vention, lequel je déclare en étre rerraunché 
& demeurer fans validité & fans force; & je 
déclare en outre, que da dite Convention (én 
exceptant le fecond Article précite) & le dit 
Article additionnel forment enfermble un mé- 
me Ade, & deviennent une Convention entre 
les Etats- Uais d'Amérique & la République 
Frangoiwe, Convention faite par le Préfident 
‚des Etats-Unis, par G avec!’ Avis leconfen- 
tement du Sénat. °° 3 

En témoignage de quoi, j'ai fait appofer 
ici le Sceau des Erats-Uais d' Amérique. Don- 
né tar moi dans la Cite de WASHINGTON, 
ce 18. Feurier, l'annte de notre Seigneur 1801 , 
-& de Vlndependanee des dits Erats la ozme, *” 

(Signé ) JOHN ADAMS. 

Par le Préfident, (Sigcé) MARSHALL, 

faifant foo@&ians de Sécréraire -d'Etac. 

…, BONAPARTE, Piemier-Conful , au 
som du Peuple Frangois. ” 

‚‚ Les Confuls de la République ayant vu 
& examind la Convention, concluë, arrêite @ 
fAgnée à Paris, le B. Vendémizire an 9. de la 
‘Republigue Frangoife (30. Septembre 18:0,) 
par les Citoyens Jofeph Bonaparte, Fieurieu 
& Roederer, Confeillers-d'Lrat, en verta des 
Peins: Pouwoirs, gui leur avoient été confé- 
rés à cet effet, avec Mrs. Ellsworth, Davie & 
Murray , Miniftres- Plénipotentiaires des Etats- 
lais, Egalement munis de Pleins- Pouvoirs, 


desquels Pleins- Pouwoirs & Couvention la 
teneur fuit: ® ‚ 

„, Approuve la Convention ci-defies en tous 
& chacun des Articles, gui y font contenuss 
déclare, quelle efl acceptée, ratifike & con- 
firmée , & promer qu'elle fera inviolable- 
ment obfervée. ”° 

‚‚ Le Gouvernement des Etats-Unis ayant 
ajouté dans fa Ratification, “* que la Conven- 
„, tion fera en vigueur pendant Vefpace aé 
„, huit années, ” @& ayant omis V Article fe- 
cond ; le Gouvernement dela République Fran- 
goife confent à accepter, ratifier @ confirmer 
ia Convention ci-deffus, avect’ Addition , por- 
tant, “que la Convention fera en vigueur 
9 Pendant Vefpace de buit aundes,” # avec 
le retranchemenr de \'Article fecond ; bien en- 
tendu que, par ce retranchement, les deux 
Etats renoncent aux prétenuons refpectivess 
qui font V'objec du dit Article. * 

„, En foi de quoi font données les Préfentess 
figndes, contre-fignées, & fcellles du grand 
Sceau de la République. * 

A Panss le 12. Frimaire an 9. de la Ré- 
pub:igue (31. Juillet 1801. ) 

Le Premier-Conful, (Signé ) BONAPARTE: 

Par ie Premier-Conful, 
Le Secrétaire-d'Etat ( Signé ) HH. B, MARET-- 
Pour Copie conforme, 
Le Secrétaire - Général du Cenfeil-d' Etat» 
(Sigaé) J.G. LocRrkÉ. 


gt neren nennen mennen nne 
A louer „ dans V'ancienne Province d' Overyffel, à une lieuë de la Ville de Deventer, fur ld 
grande Route d' Allemagne, une Campagne , dont ha fitwation eff des plas belles, & où ks 


Promenades , 


une Maifon fpacieufe avec douze Chambres de mattre, & des Remifes avél 


Ecuries pour plufteurs Chevaux , fourniffent tout ce qui peut rendre une Campagne agréd” 
bel G commode. S'adrefes à L.A. KERSENBERG, Libraire à DEVENTER, Par 


Lettres franches de port. 


On avertit , qu'au nom G-de la part de JACQUES-FBAN VAN DOORN, Negoctand « 


2 TEAN NOZEMAN, Notaire @& Procureur à ROTTERDAM, 


en qualité d' ExécurestS 


Tefbamentaires de feu GiLquns Lecieonrt, déebdé @ Rotterdam fas-dit, le8. Decet” 
bre 1800, après avoir gommêé CP inflitué, par fen Teflament, fes Hertsiers ab inteftat, 4/7 
sétans cntre leurs prapres mains, fuivanh adiiffon des Echevins de la dite Ville, font ci 


pPubliguervent par Edit tous ceux , qui pourroient prétendre, en qualité de plas proches 
vens &$ Heritiers ob inteftet du dit Gilles Legipont, fost du cóté Patesnel, foit du 


Pe 
cil 


Maternel, d'après le droit de Succefion, obfervé à Ratterdem, avoir droit à fa Succefi®} 
en a partie d'icelle, à comparoitre en perfonne, ou par leurs Fondés de pouvoir, par - de 
le Tribunal des dits Echevins, Jeudi le 14. Janvier 1808. à onze heures du matin précifts! 
ou en cas de continwatien , à la première Audience fuivante, à Peffer Wentendre & voir 
quêérir le quatrième Défaut, par furabondance, & en outre de voir fervir d'inten # 
avec les Pièces à l'appui. — Et font d'ailleurs tous ceux, qui auroient à former guekt® 
prétentions à la charge de !Hoirie du dir Gilles Legipont, eu quf pourroient lui de 
guelque chofe, de quelgue chef ou caufe que ce pourroit Étre, invirds, den faire, auP 4 
7ót, la déclaration ou le payement à Etude du dit Nobatre @ Procureur Jean No zems?? 
fur le Weft- Nieuwland, à Rotterdam fes- dit. : nn 
Ceux qui font Créanciers ou Débiteurs'de la Succefion de feu ABranan Diruas Add 
avant demeuré & étant décédé d-puis peu à AMSTERDAM, font priès de s'adreffer 45% 
la fin de cette année, pour la liauidarion des Prétentions refpe@ives , au Comptoir de CAV” 


cat & Notsire P, F. Baum, fur de Cingel, proche le 


4 LEYDE, 


ger ABRAuaM Buuss 


Blauwe- Burgwal, à Amfterde®”, 


eu Bureau des NouvEELEs PorLiTiQquES:. 


É, de Peume, Pi 


| NUMERO OG — | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le rs. Décembre r8or. 


L'An febtième de la Liberté Barava. 
EXTRAIT d'une Lettre de Vienne du 28. Novembre, 

ge UIOURD'KUr eft arrivé à notre Cour un Courier de Naples , avec la trifte 
Nouvelle du décès de la jeune & aimable Princeffe- Héréditaire de ce Royau- 
me, PArchiduchefle d'Autriche Marie- Clémentine, Soeur de PEmpereur : 
Elie eft morte de confomption, à la fleur de âge, étant née le 24. Avril 
1977, La Gazette de la Cour vient de Payer un jufte tribut de regrets & d'éloges à la 
némoire du Veld - Maréchal Frangois- Maurice de Lascy, d'origine Normande & Rufe 
® naiffance, mais élevé à Vienne & connu de toute l'Europe par les fervices, qu’il a 
‘@ndus à la Maifon d' Autriche, tant dans les Armées que dans VAdminiftration, fous les 
Warre Rêgnes fuccellifs de Marie-Thérèfe , de Fofeph IL, de Léopold 11, & de Frangois IL, 
Qui et actuellement fur le Trône Impérial: Le Comte de Lascy, né à Pétersbourg le o1. 
tobre 1725, & transplanté à Vienne dix ans feulement après, yeft décédé dans fa foixan- 

te. dix -feprième année, à la fuite d'une longue matadie, ” 
» Le Nonce du Pape en cette Réfidence, le Cardinal Ruffo, eut hier, au matin, fon 
Udience de congé folemnelle de la Famille Impériale; de PEmpereur, de l'Impératrí- 
te, des Archiducs & de la Reine de Naples: Son Eminence, aprês avoir dépofé de 
Lette manière fon caractère public, s'arrêtera encore quelque tems ici comme Particc- 
ler, pour fe préparer à fon retour à Rome, L'Archevêque Severo, Evêque de Euno, 
Qui doit tui fuccéder dans la Légation Pontificale’ prês cette Cour, eft attendu pendant 
Hyver même. — On prétend, que ce fera le Baron de Flachslanden ‚ Grand- Prieur de 
['2 Langue Allemande de Malte, qui aura fixé le choix du Chapftre, aTembié à Jeirers. 
| “iu pour concourir à donner un nouveau Grand - Mafrre à l'Ordre de Sf. Jean de Férufa- 
17. — La Députation extraordinaire de Empire , nommée pour terminer , de concert avec 
le Gouvernement Frangois, Vaffrire des Indemnités & des Sécularifations en Allemagne, 
de parotc pas devoir s'ouvrir de fi- tôt encore: Au moias, le Comte de Colloredo , Tits 
U Vice. Chancelier de Empire, qui eft deftiné à aflifter à cette Dépuration de la part 
€ VEmperear, en qualité d'Ele&eur de Bohème, & qui fe trouve ici, ne quittera point 
ette Capitale avant la fin du mois prochain de Décembre , oule commencement de Janvier. "> 


‘De FRraNcrorr, le 3. Décembre. Le Chapitre Maltois, qui a été convogué à Het- 
Êrsheim, afini, le 25. Novembre , fon choix pour la Grande - Matcrife de fon Ordre: Leré- 
‘Ultat des fuffrages a été envoyé aufli-tôt, par dee Couriers, à Pérersbourg & à Vienne. 

U n'eft pas fi avancé jusqu'ici pour arrangement des Zndemnités dans Empire, lequet 
doit completter & confolider Ja Paix de Lineville: La discuflion affez férieufe des que- 
loBs y relatives & des prétentions incidentelles du Cabinet de Berlin, entre celui-ci 
& la Cour de Pienne, continuë „ Entre autres, à trafner toute cette affaire en longueun 
ke Miniftre Impérial , Comte de Stadion, a remis, le 17. Novembre, à Berlin, en ré« 
Bonfe à la Note Pruffienne du 26. O&obre (inférte dans notre Gazette Ne, xcv,) la 


Ontre- Note, dont voici la fubftance. 


» L'Empereur a vu avec Palin, qûe le Roi rend juftice à fes intentions pures & dégagées 
de tour intérêt perfonnel. Sa Maj. Imnériale n'avoit pu fe conduire autrement qu’Elle ne l'a 
Ut, relativement aux Elettions Lecltfiafiigues’, fans violer les devoirs, que lui impofent fes 
Titres de Chef de Empire & de Prote&eur fuprème de PEglife Allemande : Sa Maj. Impériale 

era donc fidèle aux mêmes Principes, fuivanr ce que la Cooftitution prefsrit. Mais PEm- 
teur, qui obferve les Loix fondamentates de VEmpire & les Traités avec unc égale foltici= 
ade, ne peut admettre que le Traité de Lunewille ‚ Qui ne contient aucune flipolation , qui foie 
gUtraire à la confervation des trois Eledtoruats Eecléfiaftiqgues. Les C'anfes, qui regardent Jes 
weemnifarions, fe trouvent dans l'Articte V, qui affure an Grand-Duc de Toecane une în- 

Wnité complette pour la perte de fes Poffefions en Jralie, & dans Article VII, d'après le- 

el les Princes- Héréditaires, dépolélés far la rive Bauche du Rhin, acquerront une in- 
„Wniré , laquelle doit fe trouver dans Empire, en conformité des principes arrGtés au Can- 
%s de Raftadt. Lateneurdu Traité n'accorde donc de droit à &ere indem nifé, an’àceux des Prins. 

“Herdditaires, qui ont Fartdescetfions réelles. Hi n'ya, deplus, dans le Traité, aucun Ar 


ticle, qui décide, que les Steularifations feront gindrales. L'application la plus jufte de cé 
qui a éré arrê&:é lors de la Paix, fera ainfi, de commencer par fécularifer ceux des Erats 
Eccléfiaftiques , dont l'exiftence intéreffe le moins le maintien de la Confticution allemande 
H s’enfuit de ceci, que les Eleteurs Eecléffaflignes doivent êrre confervés, puisqu’iìs appar: 
tiennent fans contredit à la clade des Ecars, dont dépend le maintren de ta Conftitution. Leuf 
abolition renverferoit les principes confacrés par la Pasx de /”iflphalie, fur lesquels eft fondé 
Féguilibre conftictutionnet entre les deux Partys Cacholigue & Proreflante dansl’ Empire, Com 
me enfuite la Paix de Luneville détermine les ceflions & les hudemnacés, il en rêfutte, quê 
perfonne, fans agir contre ce Traité, ne peur acquérir en Allemagne plus qu'il u'a perdu: 
Qaard, de cette manière, on fixe les ccffinns à leur véritable valeur, & qu'on eftime de mé 
me les Revenus des Poffeffions Eccléfiaftiqgues, deftinges à êcre fécularifées, V’'Emrpereur né 
daute poinr, que la Somme totale n'en fuflife à remplir toutes les obligations contractées à Lt 
neville, fans le facrifice d'ewcun des trois Ele&eurs Eccllfiafligues. Daas cette conviction» 
Y'Empereur regnit, avec autant de plaifir que de reconnoiffance , l'afTurance du Roi, qu'à cet 
égerd, il eft dispofé à feconder les voeux & les vuës de Sa Maj-fté Impériale. Sa Majefté 
Pruffenne cyant concouru avec VZmpire entier à la Ratification de la Paix de Luneville, EE 
s’eft Formeltemeat Hée, par rapport à l'entière indemnifation du Grand- Dac de Toscane; Mais, 
jusqu’ici ni "'Empereur ni Empire ne fe font obligés à rien , concernant le Prince d'Orangér 
daquel il n'eft pas fait mention dans le dit Traité. Telle cft la différence effenuelle entre Cé 
qui a été ftipulé en faveur de ces deux Princes. Cela n'empêchera pas cependant l’Empereurs 
d'après fon Amitié envers le Roi, de contribuer, ea toutes manières poflibles, auffi bien à u? 
Fuabliffement convenable en Allemagne pour le Prince d'Orange, qu’àl’indemnifation de Cé 
Prince, pour lequel le Roi s'intéreffe fi fpécia'ement, pourvu toutefois que les arrangemen$ 
à prendre à cet effet ne s’éloignent pas des principes fus- mentionnés, * 
SUITE de VE xrRratrT des Nouvelles de Parisjusqu'au 17. Frimaire (8. Deécembre-) 
‚‚ Des divers Traités, préfentés par les Con/uls à la fanêtion Légiflative, deux ont 
déjà été convertis en Loix de la République; fgavoir, la Convention avec les Etaf% 
Unis d' Amérigue , & le Traité de Paix avec Naples , (inféré dans notre Gazette No, xxx. 
C'eftavant- hier, 15.Frimaire , que le Corps- Légiflatif a fan@&ionné le premier Traité avel 
affez d'unanimité: Ils'efttrouvé 230. Boules blanches, & ro. noires (enlement , dans les Uf 
nes placées fur le Bureau, Le confentement, néanmoins, des Légiflateurs au Traité ave 
Sa Majefté Sici/ienne a été plus complet encore: Celui-ci, (oumis finalement à leur appr® 
bation, dans la Séance d'hier, a été généralement agréé, à trois fuffrages près. Lé' 
motifs des Oppofans ne peuvent être indiqués, puisque le Corps - Légiflatif prononce Ul 
toutes matières de Légiflation, fans discuflion de fa part, La discuflion, qui a précédf 
ha décifion des Légiflateurs, celle que font devant eux les Orateurs du Trikunat & 
Gouvernement, n'a confifté, par rapport à la Convention avecles Etats-Unis ‚que dens 
Discours du Tribun, Adet, réfumant les débats du 7ribunat fur ce Traité: L'Orateur 
Gouvernement, le Confeiller-d'Etat Roederer , ne trouva aucune remarque à fairés 
Au Tribunat, on avoit voté, le 14. de ce mois, l'adoption de la Convention à la majort. 
de 84. voix contre trois: Cette Minorité & un plus grand nombre de Membres , qui n’appro 
vêrent le Traité qu'eu égard aux tems moins favorables où il fat conclu, auroient dé 
ré de voir le Commerce Frangois avantagé en Amérigue plus que celui d'Angleterre, f 
en outre ancienne garantie des Colonies Frangoifes par les Etats-Unis maintenuê. 
Fégard de ces objets, liés A Ia confervation des Traités précédens, révoqués par le 
nat s{mêricain, comme À l'égard des prétentions mutvwelles, pour être indemnifés € 
pertes caufées par tes hoftilités commifes , lArticte II, de la Convention, fignée à Pat 
il ya quatorze mois, avoit laiffé encore la porte ouverte aux Négociations, & perd, 
des efpérances. Celles-ci ont été entièrement déguês par la perfévérance des Sénatesf, 
des Erats-Unis dans la révocation des anciens Traités avec la France, une fois faite, 7: |. 
quelle leur a fait rayer le fus-dit Article de la préfente Convention, & en fixer invafl,|: 
blement les autres, pendant l'efpace de huit ans, pour feule règle des rapports entre M 
deux Républiques. Cependant le Gouvernement a confentìi dans fa Ratification 8 
conditions attachéesàcelle du Préfident Américain, & n’ya pas vu de fi grand incot%; 
nient, point de facrifice, du moins, qui ne dût être fait à d'autres confidérations PO, 
tiques. “* Le Gouvernement, dit le Confeiller- d'Etat Roederer, en portant, le r1. e 
» maire, au Eorps-Légiflatif hes Ratifications refpeûtives, (anférdes dans notre Gazi 
» de ce jour;) le Gouvernement a adopté les modifications, appofées à la Convenl,, 
‚… par le Sénat Américain, Parce qu'elles n'apportoient aucun préjudice à la Fra 
aìnG que je Vai déjà espelé; parce qu'au contraise @lles afermitloient la Paix & 
























a. 
3e A 


De en 


2. 


» bonne harmonie entre les deux Nations; parce que la diffance, qui fépare les deus 
» Etats, auroit exigé un long délai pour le redreffement d'une formalité, à laquelle le 
» fond de la chofe ne donnoit pas d'importance; parce qu’enfin, en fe tenant trop à la 
» rigueur des principes, le Gouvernement Frangois auroit pu caufer quelque embarras 
5» au nouveau Préfident des Etats-Unis, dont cette modification neft point ouvrage. °” 
l'intérêt de la chofe elle- même & la fingutarité du cas dans la Diplomatie, de celui de 
Voir un Traité modifië par tes Ratifications, juftifieront encore, fans doute, ta citation 
des raifonnemens, auxquels le Confeiller-d'Etat Roederer fe réfêre dans le paffage ci- 
defTus: Envoyé, le 5. Primaire, au Corps-Légiflatif’, pour préfenter à cette Afemb!ée 
la Convention même avec les États-Unis, ìl sexprima fur le fujet, dont il s'agit, 
En ces termes. °° 
»‚ La réferve d'ouvrir des Négociations ultérieures , relativement aux Zraitds & aux Indem- 
Bills, a Eté confignée dans l’Article fecond, dont elle a é:é l'unique objet: Mais la crainte 
de réveiller des discuflions vives & de voir altérer la bonne harmonte, qui doit être i’heureux 
Téfnltat des autres ftipulations, a fait fupprimer cet Article II. dans les Aes de Ratificacon. 
Certe fupprefhon eft vne renonciation prudente & amigale aux prétentious refpc@ ves, qub 
Ecoient énoncées dans l'Article. — La France a dù Faire fans regret le facrifice des Privitèges, 
que le befoin encore preffant de fes fecours, la crainte de WVangletervre, la reconnoiffance, 
Enfin, lui avoient fait concéder par les Etacs-Unis, pendant la Guerre de leur Fndépéndance. 
‘expérience a fait voir & la ratfon montre affez, que Vexercice rigoureux de ces Privilèges 
feroit trés-difticite à concilier avec la parfaite fürcté & peut-être avec l'Andépendance des 
Erars-Unis, ptrincipalement dans les cas où la France auroit à foutenir ure Guerre contre 
Wie Paiffance forte par fa Marine. Ha dû fuffice aa Gouvernement, que la Nation Franpoift 
nt affurée de ne voir jamais une autre Nation plus favorifée qu'elle, dans fes relations avec 
&s Erars-Unis. D'ailleurs ilaefpéré de la fécurité des Américains plus d'avancage , qu'il 
V'ea pourroit retirer de laccompliffement de leurs anciens engagemens. Il a cru, qu”il con- 
Venoit à lirtérêt de la Nation PFrangoife, comme à fa grandeur , de réduire toutes leurs obli- 
Sâtions envers la France à l'obligation de profpérer; à celle deconcourir à la Liberté des Mers, 
Ventrer avec honneur en parcage du Négoce du Monde, d’cffeir à nos Colonies des Voifins 
lenveiilans, & à l'Europe unexemple des vertus, qui fontl'heureux Fruicd'une/age Liberté. » 


‚… Ce jour même, le Corps- Légiflatif doit mettre en délibération le Traité avec la Ba- 
Yière, pour ladoption duquel le Trijwunat a voté unanimement, le 13. Frimaire. On ne 
Connoiffoit jusqu'à -préfent ce Traité, que par quelques Articles publiés dans les Etats 
de PRieêteur: Il vient, en ce moment, d'être livré ici, en entier, Àà Pimpreffion: En 
Voici les Articles, qui manquoient à fa publicité, ainfi que le Préambule. ” 


» S. A. S.P'Eleeur Palatin de Bavière & le Premier- Conful de la République Francoife 
Cu nom du Peuple Frangois, ayant à coeur de rétablir, d'une manière folemnelle & incontefta- 
ble, les anciens rapports d'Amitië & de bon voifinage, qui ont fubfifllentre la Sérénifime Bfai- 
{on Bavaro-Palatine & la France, avant la Guerre, qui a été terminée entre la République 

Fancoife & !’ Empire Germanique pdr le Traité de Paix de Luneville, & à laguelle Sa dite 
Altefle Ele@orate avoit pris part, non-feulement moyennant les fecours fournis en vertu des 
Arrdtés de la Diète, mais auf en fa qualitt d” Aaxiliaire des Puiffances Alliges: Les Parties- 
Conrratantes font convenuës de conffater le retour parfait d'une bonne harmonie entre alles 

Gr un Traité de Paix particulier; @, à cet effet, Elles ont nommé pour leurs Plénipotentiai- 
he. Jfavoir;s S. A. S. U'Eleteur de Bavière, le Sieur ANTOINE de CeTToO, fon Confeil- 

er. d'Etat aduel S Minifbre-Plénipotentiaire au Cercle Eledoral &à celui du Maut- Rhin 5 
de Premier-Conful, au nom du Peuple Francois, le Citoyen CAILTLARD, Garde-des- Ar- 

Shiwes du Miniftère des Relations-extérieuress losquals, après avoir changé leurs Pleins-Pou- 

Voirs vefpedtifs, ont arrbtl les Articles fuivans. ** 

RRT. E, Il y aura Paix, Amitié & bon voifinage entre l'Ele&teur Palatin de Bavière & la 
Épubtique Frangoife. L'un & l'autre ne négligeront rien, pour maintenir cette union, & 
Ur fe rendre récipraguement des ferwices, propres à referrer de plus en plus les liens d'une 

Aritië fincère & durable. 

Ll. SM. l'Empereur & Empire ayant confenti, par Article VII. du Traité, eonclu à Zau- 
Kepille le 20. Pluvidfe an 9. de la République (ou le 9 Février 1301 , ) à ce que la République 
fr Snroife poffède désormais, en toute Souveraineté & propriété, les Pays & Domaines, fitués 

tla rive gauche du Rhin, & qui faifoient partie de "Empire Germanigue, S. A. Eteêwrale 

Glatine de Bavière, renonce paar Elle, fes Hféritiers & Succeffeurs , aux droits de Supérien 
1E Territoriale, de propriëté & autres quelconques , que fa Maifon a exercées jusqu'ici, &. 
lui apparteroient fur les Pays & Domaines à la rive gauche du Rhin. Cette renonciatiom 
lien nommément pousles Duchás de Juliers , des Deuz- Ponts avec fes Dépendances , & tous 

t Baillages du Palutinat, firués fur la rive gauche du Rhin. 


rE. Conváincuë, qu'il exifte un inttrêt pour elle, à emrpêcdher l'affoibliffement des Poffes 


hons Bevarg- Palatines, & conféquemment À réparer la diminution des forces de Terricoirés) 


qui réfnite de la renonciation ci-deffus; la Répub/iqne Franpoife s'engage à maintenir & à dé: 
fead;e cfficacement l'intégrité des fas- dites poffeflians à la rive droite du Rhin dans l'enfemblé 
& Veétenuuë, qu’elies ont ou qu'elles doivent avoir d'aprês ie Traité & les Conventioas, con” 
ciuënà Tefchen le 12. Mai 1779, fuuf les ceflurs qui acroieut lieu du plein grédeS. A. Ele 
Aorale, K da Confentemert de toutes les Perries iutdreffées. Ta République Frangoife pro 
mer ca même tems, qu’elie ufera detoutefonicflsence & de tous fes moyens , pour quel’ Articlé 
Wil. du Traité de Paix de Luneville, en vertu douguel l'Empire eft tenu de donner aux Pri 
ces- Héreditatres, qui fe trouvent dépoflédés à la rive gauche du Rhin, un dédommagemef 
pris dars fon fein, foit particulièremeut exécuté à Wégard de la Maifon Ele@torate Patarint 
de Bavière, en forta que cette Maifon regcive ure Zudemnitd Territoriale, fiuude autant quf 
pofiible à fa bieaftauce , & équivalente aux pertes de tous genres, qui ont été une fuitf 
de la préfenre Guerre. * 

[Les Artictes Iv, VV, VI, VII. & VII fe trouvent déjà dans notre Gazette No. LXXxvrJ 

IN. Le préfent Wra:ué fera ratifi par les Parties -Contraétantes dans \cfpace de vingt jours 
au piutot, fi farre fe peut; & S. A. S. l'Eleâteur Palatin de Buvière s'engage à procurers 
dans le meme cfpacet de tems, un Act: d'acceflion, de la part de S. A. S. Guillaume Dac dé 
Zuwvière, aux ceflions faites par le dit Traité. 

Fait à Paris, le 24. doit 18o1. (6. Frutidor lan 9. de la République.) 

(Sigue) ANToiNe de CETTO. ANTOINE-BERNARD CAILLARD, 

„ Nous avons annoncé l'Ordinaire dernier la Dépcche raffurante , envoyée par "Amir? 
Zacroffe de la Gradeloupe: Bile a éé inférde dans le Journal officiel dela manière fuivante.” 

R. Lacrosse, Contre-Amiral, Capitaine- Général de la Guaperourr & Dépendar” 

ces, au Miniftre de la Marine. — Au Palais de la Capirainerie- Générale, le ....-" 
an .....….- de la Républigne Francoife. 

… CITOYEN MINISTRE, Des Avis fúrsm'appreunentdansce moment „que, dans les 1/6 
Amngloifes, gui nous environnent, on répand le bruit, qu'une lufurreFion des Gens de couleuf 
& des Noirs a compromis la filretd publique, @ que nous fommes ici dans um desordre & unê 
confufion , que de pareils évdnemens entrainent toujours après eux: Ne croyez abfolument rit? 
de tous ces rapportss nous fummes ici dans une tranguillied profonde, € la Colonie continù 
d'étre dans uu etat de profperitd croiffante. Nos Ennemis, jaloux de notre repos, redoutan 
plus la vertu d'un Gouvernement fuge, que les efforts catraordinaires d'un Gouvernement fan$ 
tugtes, craignent avec raifon effet, que le Syfième we notre Gouvernement aBluel doit pre’ 
duire contre eux. ”’ 

… Woici ce avi a fait nattre chez les Auglois l'idée de répandre ces fauffes Nouvelles: L$ 
winrt du Général Béchencourt a parun À guelgues malveillans devoir Etre l'époque d'une tentalf” 
we, qu’ils avoient intention de fuire contre le Gouvernement. Des Canfcrits de la Balle 
Perre, Etant fous les armes, ont été excitts a renir des propos féditieuxs à Vinflant, où cet 
Nouvelle m'efl parvenu, je me fuis transport à la Bafle- Terre: Pai caffé la Municipalitts 
mis la Ville en étut d: Siège, & fait traauire devant un Confeil-de-guerre tous les Individu 
prélimes coupubles: Trois ent té condamnds, Pun! à dix ans de fers; un fecond à cinq ans? 
Et le troifième à deux. La Compagnie, dont ils faifoient partie, a été difoutes & ceux, ge 
genient trempé d'une manière indireëte dans UInfurredtion, ont été incorpords dans la Compb' 
gute des Supeurs, ok le travail fera pour cux dur & pénible, ” 

Hat fuppofer Vexifbence d'un Complot, dont ce mouvement n'étoit que le précurfeur: Ving” 
cing Houmes de couleur ont éLé arrdréss ils font dijd traduits devant un Confeil-de-guerrt’ 
EF tous notés, par l'opinion publique, comme des llommes extrèmement dangereux : Je vol 
rendrai compte incefamment du réfultat de VInflruêion. — Ci-joint le Fugement vendu c0% 
tre les Conferits; il a été mis à exécution; @ cet exemple a produit le meilleur effet. Pot 








il n'y a que des Hommes de couleur, gui aient participd à cette Infurre&ion: Elle mé 


prévenir vimpreffion, que les fauffes Nouvelles répandues Par les Anglois pourroient fairé id 


France, je vous expldie cette Dépéche par la Nouvelle- Angleterre, * 
„‚ Fe Puis vous garantir latranguillite de la Colonie, aujourdhui que le Gouvernement de 
Confuis y eff fermement établi. * Salat & refpeÂ, (Signé) LACROSSE 
De Levpe. le 14. Décembre, Les Nouvelles de PARtis du g. de ce mois annoncé?. 
Ja fan&ion du Traité entre'la République & ha Bavicre parle Corps- Légiflartif, dansfa séa0’ 
ce de la veille. Les Nouvelles de LoNDRES jusqu'au I. de ce mois ne vous apprennef' 
guêres rien de relatif aux allaires générales de l'Europe , eXcepté que les communicati®® 
okizietles & les Niégociations avec la France continuent toujours avec ta même a@ivité 
nn Se se 
a LE YDE, au Bureau des NouveELLEs PorLiTiQquESs 
dar ABRAHAM Bu ussfés le Peune. 


